
UTILITAIRE

LES ROUTINES MACHINE, 
BIEN SÛR ! 
MAIS OÙ ?

Dzaucuns répondront immé­
diatement :"Dans une zone 
réservée par MEMORY évi­
demment !" Que voila une 
affirmation hasardeuse ! 
Bien entendu, notre position 
//anti-MEMORY// nous impo­
se de présenter un procédé 
de ''logement" des routines 
qui lui soit préférable dans 
bien des cas. Néanmoins, au­
cun procédé n'est la panacée. 
Il appartiendra toujours au 
proarammeur de choisir en­
tre les différentes méthodes 
possibles.

La "Méthode'' MEMORY 
EST-CE LA SEULE METHODE ?

Non, car on peut loger les routines aux 
endroits suivants :
1 En dehors de la zone BASIC (adres­
ses >HIMEM)

1.1 dans une zone fichier bidon
2 Dans la zone BASIC (de &01 70 à 
HIMEM)

2.1 une ligne de remarque
2.2 une chaîne de caractères
2.3 une table dzentiers à une 

dimension.
Ex : DIM TOTO (100) 

Notamment...
La solution (1.1) paraît d'un emploi déli­
cat en présence d'un fichier réel. D'au­
tre part, réserver un espace de 4096 
octets pour y loger une routine de 100 
octets ne paraît pas très judicieux.
Les solutions (2.1)et (2.2) ont des limi­
tations sérieuses, en particulier :
(2 .1)ne supporte pas de caractère &00 
(2.2) ne peut loger que 255 caractères 
au plus.
Nous n'étudierons donc ici que la solu­
tion 2.3 :
Logement dans des tables d'entiers à 
une dimension, une table DIM(N) pou­
vant contenir une routine de 2 x N (et 
même 2 x (N + 1)octets.
Mais d'abord, quels sont les inconvé­
nients de MEMORY ?
Rappelons le processus de la méthode : 
—le programmeur définit pour chaque 
routine une adresse telle que :
a) la routine n'en recouvre aucune autre 
b) et qu'elle ne s'étende pas au-delà de 
&AB7F (cassette) ou de &A67B (disque), 
ceci avec SYMBOL AFTER par défault. 
—une zone "ad hoc" est alors réservée 
par MEMORY.
Si LOAD est la variable contenant 
l'adresse du début de la routine la plus

basse, on fait alors :
MEMORY ZLOAD-N' avec N le plus sou­
vent égal à 1.
Nota : on peut, bien sûr, définir à priori 
un MEMORY (par ex : 9FFF) et choisir 
l'adresse de la routine ensuite, mais c'est 
moins logique.

Les inconvénients de MEMORY sont en 
conséquence les suivants :
1)Si les routines sont installées dans 
une zone réservée surabondante, tout 
programme BASIC prenant de l'embon­
point risque un jour de se trouver à 
l'étroit. Il faudra revoir alors le paramè­
tre de MEMORY et probablement les 
adresses de chargement.
2) Si la ou les routines sont installées à 
l'étroit, l'allongement d'une routine ou 
l'adjonction d'une routine supplémen­
taire conduira à des modifications 
analogues.
Notons aussi que même dans le cas 1 
(réservation surabondante) le program­
meur devra s'assurer que les adresses de 
chargement n'entraînent pas de 
recouvrement.
3) Rappelons enfin que toute réservation 
de mémoire (par MEMORY par exente) 
pose le problème de la restauration de 
celle-ci. Voir CPC n° 23 "Restauration 
de la mémoire BASIC".

LA METHODE 
DES TABLES DTNTIERS

Cette solution consiste à charger chaque 
routine dans une table d'entiers à une 
seule dimension.
Elle ne s'applique qu'aux routines RELO­
GEABLES (c'est-à-dire qu'on peut char- 
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ger à une adresse "quelconque'' - voir 
CPC n° 19 "Déverouillons les RSX"). 
• Elle supprime l'utilisation de MEMORY, 
libère le programmeur du choix des 
adresses de chargement et supprime 
tout risque de recouvrement.
• Enfin, après le dernier appel, toute rou­
tine peut être supprimée, libérant la place 
correspondante.

Elle est particulièrement rentable pour les 
routines sous forme de DATA. Mais on 
peut également transférer dans les tables 
d'entiers, les routines enregistrées sous 
forme de fichiers BINaires.

Trois programmes sont joints au présent 
article :
Le programme 1 montre simplement le 
logement (le chargement si l'on préfère) 
d'une routine de tri dans une table 
d'entiers.
Le tri proposé fonctionne d'ailleurs 
parfaitement.
Le programme 2 montre comment on 
peut transférer dans des tables d'entiers 
des routines stockées sous forme de 
fichiers BINaires.
Le programme 3 propose aux super­
prudents une méthode pour s'assurer de 
la concordance Nbre DATA prévu < —> 
Nbre effectif.

1-Principe de la méthode "Tables 
d'entiers"
• Chargement à partir de DATA 
Chaque DATUM est supposé être 1 
octet sous forme HEXA.
Supposons qu'une routine nommée CER­
CLE.BIN vienne d'être chargée dans la 
table ZMURF3, en commençant à l'élé­
ment ZMURF3(1).
Autrement dit, ZMURF3I1)contient les 
2 premiers octets de la routine, 
ZMURF3(2) les octets 3 et 4, etc.
Notons que ZMURF3(0) peut, si on le 
désire, être utilisé à la place de 
ZMURF3(1)comme début de routine 
(légères modifications à effectuer dans 
les programmes joints).
Pour passer le contrôle à la routine CER­
CLE, on écrit :
CALL dZMURF3(1 ),param1 ,param2...
Mais ZMURF30 n'étant pas le nom le 
plus explicite, abandonnons-le et appe­
lons CERCLEO la table où se trouve CER­
CLE (la routine).
L'appel devient :
CALL dcercled ), param 1,param2...
Ce qui est nettement plus clair.
Pour être plus clair encore, on pourrait 
être tenté d'écrire (pour supprimer le d) 
CERCLE = dcercled)
CALL cercle, param 1,param2...
Mais ce raffinement n'est pas sans 
inconvénients, comme nous le verrons.

2 - Avantages de la méthode proposée 
Rappelons-les :
—le BASIC gère lui-même les adresses 
des tables, donc celles des routines 
—le programmeur n'a pas, non plus, à 
se préoccuper des risques de recouvre­
ment (puisque le BASIC interdit celui des 
tables).

—l'ordre MEMORY disparaît ou devient 
d'une utilisation extrêmement réduite (ce 
qui est une bonne chose (voir CPC n° 23 
déjà cité)).
—la gestion dynamique des tables pour 
le BASIC garantit une perte de place fai­
ble entre 2 routines (1 5 octets environ) 
et permet également là récupération 
d'espace, comme dans l'exemple 
suivant :
100 DIM cercle(WO)
110'
1 20' ici chargement de la routine CER­
CLE de 200 octets dans la table cercleO 

500 CALL dcercled ), paramètres...
... Appels de CERCLE

990 CALL ôcercled ), paramètres...
1000 ERASE cercle' on récupère la place 
prise par CERCLEO

3 - Inconvénients
En BASIC l'adresse d'une table peut 
varier, d'une part à cause des ERASE (les 
tables restantes serrent les rangs) et 
d'autre part, parce que toute nouvelle 
variable simple est insérée lors de sa 
création, avant les tables (à une adresse 
plus faible).
C'est ainsi que la création d'une varia­
ble entière ayant un nom de C caractè­
res entraîne un décalage de 5 + C octets 
pour tous les tableaux déjà définis.
Par conséquent, si l'on veut, pour être 
plus clair encore (comme on l'a vu) 
écrire :
cercle = dcercle(1) 
................................................................. (rien ici) 
CALL cercle, param 1,param2...
Il faudra éviter qu'une variable nouvelle 
vienne s'intercaler entre la saisie de 
l'adresse de la table (cercle = âcercle(1)) 
et le CALL lui-même.
La meilleure solution est de supprimer 
tout risque en écrivant simplement, 
comme auparavant :
CALL dcercled ), param 1,param2....

Programmation

3.1 -Fichier DATA
On peut opérer par exemple de la façon 
suivante.
On lit d'abord n8 (qui a ici la valeur 46), 
nombre d'octets de la routine.
La table "contenante" sera DIM (n16) 
avec n 1 6 = n8/2 ou encore 
n16 = (n8-1)/2 + 1,ce qui évite de véri­
fier que n8 est pair (ou de le rendre pair 
par ajout d'un octet 00) 
290 DATA 45
300 DATA DD,6E,04...........
310 DATA....................... C9

400 RESTORE 290 : READ n8 : 
n16 = (n8-1 )/2 + 1:DIM toto(n16) 
410 FOR k=1 TO n16
420 READ 1$, m$
430 toto(k) = VALI("&" + m$ + 1 $)'-— 
noter l'inversion m$,1 $
440 NEXT k.

3.2 Fichier BINaire

Un MEMORY provisoire est fixé, par 
exemple MEMORY &9FFF compatible 
avec la routine la plus longue qu'on peut 
envisager de charger dans le programme. 
Une adresse de chargement provisoire 
(prov = &A000 dans le programme 
joint) est fixée pour l'ensemble des rou­
tines à charger.
Supposons qu'une routine TRI3 vienne 
d'être chargée à l'adresse PROV.
La longueur N8 de la routine se trouve 
alors dans les octets &A76D, &A76E 
(disque) et &B81 F, &B820 (cassette).
Grâce à cette longueur N8, une table est 
créée de dimension :
n16 = (n8-1 )/2+1 d'où DIM tri3(n16). 
La routine TRI3 est alors recopiée de 
l'adresse provisoire PROV à l'adresse 
"définitive" 8TRI3(1)
Cette recopie est effectuée par une 
petite routine baptisée RECOP. Cette 
routine qui est chargée la première doit 
se recopier elle-même dans la table 
RECOPO.
3.3 - Quelques points à préciser
a) La routine RECOP a comme 
paramètres :

• l'adresse du début de la zone 
SOURCE, qui est PROV.

• l'adresse du début de la zone 
DESTINATION, qui est 3REC0P(1) puis 
ÔTRI3(17, puis ÔTOTOd) etc.

• Le nombre N8 d'octets à recopier 
chaque fois.
Voici la routine RECOP :
DATA DD,4E,00,DD,46,01,DD,5E,02, 
DD,56,03,DD,6E,04,DD
DATA 66,05,ED,B0,C9,00
Nota : cette routine n'est valable qu'en 
l'absence de recouvrement en zones 
''source" et "destination".
b) l'exécution du premier LOAD réserve 
un buffer de 4 K (&1000) octets.
Pour les récupérer, il faut faire CLOSEIN 
à la fin du chargement des routines, 
c) on peut alors récupérer la zone réser­
vée initialement par l'ordre du MEMORY 
du début.

Dans le programme 2, nous utilisons à 
2 endroits la procédure de restauration 
mémoire décrite dans CPC n° 23.

Conclusion

4.1 -Routines en DATA
La simplicité et la souplesse du charge­
ment dans des tables d'entiers est telle 
que l'ordre MEMORY disparait totale­
ment de ces programmes (sauf pour les 
routines non relogeables et le MEMORY 
HIMEM-1 de l'OPENOUT "bidon").
4.2 - Fichiers BINaires
Nous considérons pour l'instant que le 
transfert des routines stockées en BINai­
res dans des tables d'entiers ne consti­
tue qu'un intéressant "exercice de style" 
qui ne prendrait toute sa valeur que si 
l'on pouvait se passer du chargement 
dans une zone provisoire et de RECOP. 
Cette opinion serait moins défendable si 
le problème de la restauration de la 
mémoire BASIC était toujours non 
résolu. Mais il l'est (voir CPC n° 23 déjà 
cité).
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咼
10 '■ Programme 1-Tri par insertion - Logement des DATA >QB< 
ds une Table
20 f >ZC<
21'｛匚)Bernard BESSE -1987 - >BD<
22 ' >BE<
30 WIDTH 80:CLS: DEFINT a-z: ca=8 (0 ou 8) >ND<
40 ' >BE<
50 Nbre d'octets de TRI12, routine >HF<
60 DATA 130 >KG< 
70 DATA DD,5E,04,DD.56,05,DD,6E,02,DD,66,03,DD,4E,Ö0,DD >RH< 
80 DATA 46,01,C5,FD,E1,1B,B7,ED,52,E5,D5,FD,E5,FD,4E,00 >RJ< 
90 DATA FD,6E,01,FD,06,02,D5,FD,46,FD,FD,5E,FE,FD,56,FF >AK< 
100 DATA C5,F5,D5,E5,04,0C,05,28,06,0D,20,08,B0,18,0D,0D >QB< 
110 DATA 78,B9,18,08,IA,BE,20,04,13,23,18,EA,El,Dl,Cl,78 >FC< 
120 DATA C1,38,19,28,17,FD,70,00,FD,73,01,FD,72,02,FD,2B >DD< 
130 DATA FD,2B,FD,2B,DI,1B,7A,B3,20,BC,18,01,D1,FD,71,00 >ME< 
140 DATA FD,75,01,FD,74,02,FD,E1,FD,23,FD,23,FD,23,D1,13 >AF<
150 DATA El,2B,7C,85,20,93,09,00 >JG<
160 ' V >GH<
170 '-------------- Chargement de TRI12, routine ds TRI12, tab >UJ<
le--------------
180 - >JK<
190 RESTORE 60:READ N8: N16=n8\2: DIM tril2(nl6) >VL<
200 FOR k=l TO nl6 >KC<
210 READ l$,m$ >LD<
220 tri!2(k)=VAL(叫“+m$+l$) >CE<
230 NEXT k >QF<
240 ' >FG<
250 '--------- Crea, nn chaînes de long 11 telle que 1<=11 >VH<
<=lg---------

260 - >HJ<
270 RANDOMIZE 13 >QK<
280 nn=50: lg=4: DIM vl$(nn), ltdg) >XL<
290 FOR k=l TO nn >TM<
300 ll=INT(RND*lg)+l: It(ll)=lt(ll)+l >XD<
310 vl$(k)=,,H >SE<
320 FOR j=l TO 11 >FF<
330 vl$(k)=vl$(k)+CHR$(05+INT(RND*26)) >TG<

▼ 340 NEXT .j >RH<
350 PRINTMa,vl$ヤ)ド"； >JJ<
360 NEXT K >VK<
370 PR I NT#ca : PR I NT#ca. STR I NG$ ( 80.!, -u ) ; >RL<
380 >LM<
390 --------- CALL @tril2, deb(2 si tri complet), Dimension >EN<
,êelem$(deb)---------
400 ■ >DE<
410 hl!=TIME >AF<
420 deb=2:CALL @tril2⑴，deb,nn,包vl$(deb) '--------- Appel d >GG<
e TRI12
430 PRINT#ca:PRINT#ca,USING"#,##";(TIME-hl!)/300;:PRINT#c >MH< 
a," pourH;nn;"chaînes de longueur 1 a";1g
440 PRINTttca >DJ<
450 FOR k=l TO nn:PRINT#ca,vl$(k)ゴ“；：NEXT k >NK：<
460 PRINT#ca:PRINT#ca >GL<
470 FOR k=l TO lg:PRINT#ca, It (k) ; "chames de";k;"car. ** >BM<
";:NEXT k
480 PRINT耻a >HN<
490 END >EF\

N E «PY BZD E JI HP EYR DEJ XY A LOPI V J EAC VCA PR WYCT L FTTB ES RBP E VTM RI 
IXJ DR YZC C JN JSY MP 6TBZ PO JCY OER XXJ OY S WNE CI NU RKI W R ZHL VL«K 6

JVCJ H

8.08 pour 50 chaînes de longueur 1 a 4

A BZD C CI DEJ DR E E E EAC ES EYR FTTB 6 6TBZ IXJ J JCY JI JN JSY JVCJ L LOPI 
HP NU N NP OER OY PO PR QPY R RBP RI RKI S V VCA VLW VTM W W HYCT XXJ XY 

YZC ZHL

14 chaînes de 1 car. ♦♦13 chaînes de 2 car. *♦17 chaînes de 3 car. ** 6 

chaînes de 4 car. **

Exemple de tri effectué à l#aide du programme 1.

10 ■' Programme 2 - Logement de Routines stockées BIN dans >YB< 
À des Tables

27



20 ' >ZC<
21'(c) Bernard BESSE -1987 >CD<
22 ' >BE<
30 CLEAR:DEFINT a-z: ca=8f (0 ou 8) >PD<
40 GOSUB 490f--------- Restauration Mémoire---------  >F£<
50 PRINT#ca,HHIMEM=H;HIMEM >AF<
60 PRINT#ca,u--------- ----  >ZG<
70 ' >EH<
80 '--------- Chargement Routines-----------  >DJ<
90 ' >GK<
100 prov=&A000:MEMORY prov-1 >HB<
110 ' >BC<
120 L0AD”REC0P\prov >KD<
130 GOSUB 560: DIM recop(nl6) >RE<
140 CALL prov,prov,Örecop(1),n8 >RF<
150 L0AD"DEEK2\prov >NG<
160 GOSUB 560:. DIM deek2(n!6): deek2=0 >LH<
170 CALL @recop(1),prov,@deek2(1),n8 >KJ<
180 LOADED眾E2\prov >CK<
190 GOSUB 560: DIM doke2(nl6) >JL<
200 CALL @recop(1),prov,êdoke2(1),n8 >PC<
210 L0AD"TRI12H, prov >TD<
220 GOSUB 560: DIM tnl2(nl6) >ZE<
230 CALL Örecop(l),prov,@tr112(1),n8 >PF<
240 ' >FG< 
250 ERASE recop:CLOSEIN:GOSUB 490zrest.MEM
260，

PH
HJ

270 '--------- TRAITEMENT-----------  >CK<
280 ' >KL<
290 RESTORE 290 >HM<
300 CALL@deek2(l)MAE30,0,@deek:2 Deek2 contiendra ADRESS >GD< 
E ligne
310 CALLedeek2(l),deek2,3,@deek2z Deek2 contiendra NUMERO >TE< 
Ligne "Restoree**

320 PRINT#ca,deek2, le No de ligne est affiche >LF<
330 ' >F6<
340 noe$="ZUT ZU『屮’-：CALL@deek2(l),@nom$,l,@deek2' AD >GH<
R no(n$ ds deek2
350 CALL®doke2(l),deek2,4,&5445/ "ET" dokes avec decal.de >UJ< 
6

360 PRINT#ca,nom$, et affichage nom! >ZK<
370 ' >KL<
380 DATA S,X,R,T,A,I,J,O,P,W,Q,C,R,U,C >ZM<
390 DIM lettre,(15) >ZN<
400 FOR k=l TO 15:READ lettrel(k):NEXT k >CE<
410 CALLetril2(l),2,15,eiettre$(2) >NF<
420 FOR k=l TO 15:PRINT#ca,lettre!(k);H «;:NEXT k: PRINT# >K6< 
ca
430, ヽ >6H<
440 PRINT#ca,M--------------  >DJ<
450 PRINT#ca,HHIMEM=H;HIMEM >6K<
460 END >BL<
470 ******* SUBROUTINES ****** >BM<
480 ' >ltl<
490 :REM<R.MEM> ---------  Restaur MEMOIRE BASIC au Maxi (SYM >BP<
BOL after 256)---------

■ THEN MEMORY memlib!:60T0 510
520 hiold!=HIMEM: SYMBOL AFTER 256: IF HIMEM> hioldî THEN >CH< 

510
530 maxi! =42747: IF HIMEM<maxi! THEN PRINFHIMEMtHIMEMジく >AJ< 
H;maxi!;H - Faire RESET
540 RETURN >NK/：
550 ' >KL<
560 :REM<N8> --------- N8 est le nbre d'octets de la routine >YM<

570 ' >MN<
580 n8=PEEK(&A76D) +256*PEEK(&A76E): nl6=(n8-l)\2 +「ー- Ad〉DP< 
resses sys.Disque —
590 RETURN >UQ<
600 ΉΗ#* >J6<

HIME* 42747

290
ZUT ET ZUT
ACCbJOPeRRSTUMX

HIMEh= 42747

Exemple d#exécution du programme 2.

3-
10 ' Programme 3 Controle Nbre DATA routine 一一 >FB<
20 ' >ZC<

21"(c) Bernard BESSE -1987 - >BD<
22 ' >BEi
30 DEFINT a-z: ON ERROR GOTO 210 >TD<
40 ca=8' (0 ou 8) >BE<
50 ' >CF<
60 DATA 26 >FG<
70 DATA DD,6E,04,DD,66,05,DD,5E,02,DD,56,03,19,5E,23,56 >JH<
80 DATA DD,6E,00,DD,66,01,73,23,72,09 >FJ<
90 DATA DEEK2 >FK<
100 ' >AB<
110 RESTORE 60 >QC<
120 READ ηδ: nl6=(n8-l)\2+l: DIM deek2(nl6) >AD<
130 FOR k=l TO nl6:READ l$,m$:deek2(k)=VAL("&"+m$+l$):NEX く 
T k:READ 1$
140 ' >EF<
150 RESTORE 90 >YS<
160 READ n$:IF l»=nl THEN 180 >YH<
170 PRINTtca,"erreur nbre DATA de ";nl:END >WJ<
180 : >EK<
190 PRINT#ca,"nbres DATA concordent >ZL<
200 'irimnunmn >DC<
210 :REM<ERR> >6D<
220 IF ERR=4 THEN PRINT#ca,uPas assez de DATA, ligne";ERL >NE< 
:END
230 ON ERROR GOTO 0 >DF<

510 (Reffilib !二PEEK (&AE7D) +256WEEK (&AE7E) : IF HIMEMCaemlib ! >CG< ▲ 240 〉JG く·
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